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Synopsis

À l’origine de cette œuvre singulière, une rencontre rare : celle de la poésie et du cinéma. Car depuis les films phares La nuit de la poésie, réalisés en 1970, 1980 et 1991 par Jean-Claude Labrecque et Jean-Pierre Masse, aucun long métrage d’ici n’avait donné la parole aux poètes vivants. C’est le producteur Michel Sarao qui a eu l’idée de créer à nouveau cette rencontre entre la poésie et le cinéma, la proposant à Monique Simard des Productions Virage… et c’est le bonheur qui a été choisi comme sujet d’écriture. Pourquoi le bonheur? Parce qu’il est fragile et fuyant. Parce qu’on le cherche et qu’on l’attend. Et surtout, parce qu’il est nécessaire de le dire en cette époque désenchantée. 

Les producteurs du film lancent donc un appel à des poètes du Québec et du Canada français, de toutes les générations. Une cinquantaine y répondent, et onze cinéastes choisissent vingt et un textes afin de les mettre en image : c’est la genèse d’Un cri au bonheur. Le développement du film donne aussi naissance à 100 jours de bonheur, un vaste projet culturel où photographes, musiciens, émissions de radio et de télévision ainsi qu’une enquête sociologique, déclinent le thème sous toutes ses formes. 

Joindre ainsi poésie et cinéma s’avère fécond : en jaillit un objet cinématographique à la fois unique et multiple, orchestré par Philippe Baylaucq. Film-poème ou poème audiovisuel, Un cri au bonheur est construit à partir de chacun des vingt et un textes choisis. C’est la parole vivante des poètes qui a d’abord touché les cinéastes et chaque poème filmé développe son univers propre, signé par des réalisateurs et des réalisatrices à l’expérience et au style tous différents : Geneviève Allard, Paule Baillargeon, Manon Barbeau, Philippe Baylaucq, Michel Brault, Marie-Julie Dallaire, André Forcier, Chloé Leriche, Kim Nguyen, Marcel Simard et Denis Villeneuve. On se prend même au jeu d’essayer de deviner qui a fait quel film… ce qu’on n’apprend qu’au générique final. 
En plus de porter la marque des différents cinéastes, l’œuvre est littéralement habitée par les poètes, qui apparaissent parfois directement à l’écran, de manière toujours différente : en disant leur poème, en pleine écriture, immobiles ou en mouvement sur fond de neige, visages en surimpression. Leur parole est aussi incarnée par des comédiens réputés comme Isabelle Blais, Sylvie Drapeau, France Castel, François Papineau et Claude Gauthier, devant la caméra ou en voix hors champ. Certains témoignages des poètes abordent également leur pratique d’écriture ou leur vision du bonheur… qui est souvent le bonheur de la poésie. 

Le grand défi d’un tel projet est de rassembler autant d’univers poétiques et visuels en un tout cohérent. Un cri au bonheur est un film signé par Philippe Baylaucq, qui a réalisé la trame unificatrice du long métrage. La neige lie les différents segments de l’œuvre, et varie selon l’heure et le temps : légère ou lourde, au soleil du matin ou au crépuscule, en douceur ou en bourrasques, recouvrant les arbres de la forêt comme les trottoirs de la ville. Elle devient aussi glace, eau se frayant un chemin au dégel… Tous les éléments de l’hiver forment, en quelque sorte, une page blanche sur laquelle peut se déposer un nouveau poème, une étendue vierge, où le bonheur est toujours à refaire, une image qui fait partie de « l’inconscient poétique » du Québec. 

Un cri au bonheur n’est cependant pas que félicité et plénitude. Il oscille plutôt entre espérance et désespérance, entre cris et chuchotements. Le bonheur s’écrit difficilement, et le mot même est souvent absent des poèmes. Certains des textes sont saisissants de souffrance, tachés de larmes et de sang, hantés par la guerre, la violence et la mort. Le bonheur peut aussi être refusé, se faire mensonge comme rempart contre le mal. Mais peut-être parce qu’il faut en accepter l’absence pour accueillir sa présence, il trouve son chemin malgré la détresse et se fait apaisement, espoir, amour, passion, contemplation de la nature ou contentement d’être vivant, tout simplement… Voilà, en fait, toutes les nuances du bonheur : Un cri au bonheur est lancé comme un appel.
Biofilmographie des cinéastes

Geneviève Allard

Depuis 2000, Geneviève Allard travaille en tant que créatrice et pigiste dans le milieu de la vidéo et des arts médiatiques. Elle a jusqu’à maintenant principalement produit et réalisé des vidéos d’art et des vidéos danse, présentées et parfois primées dans les festivals nord-américains et européens : citons Opus imagé, Océanide et La Farruca. Parallèlement à ses projets de création, Geneviève travaille à Québec à titre de réalisatrice et de monteuse pigiste. Elle a aussi été formatrice pour Vidéo Paradiso – une unité de production mobile consacrée aux jeunes marginaux, fondée par Manon Barbeau en collaboration avec l’ONF –, ainsi que membre actif du groupe de création vidéo Kinö de Québec. Elle termine actuellement une maîtrise en études des arts à l’Université du Québec à Montréal et préside le conseil d’administration de Vidéo Femmes, un centre d’arts médiatiques qui soutient la création d’œuvres indépendantes réalisées par des femmes. 

Paule Baillargeon 

Paule Baillargeon a étudié à l’École nationale de théâtre du Canada et fait partie de la classe contestataire qui quitte l’institution en bloc, sans diplôme, en 1968. En 1969, elle a participé à la fondation du Grand cirque ordinaire, groupe théâtral de création collective, et y a commencé sa carrière. Elle s’est ensuite imposée devant et derrière la caméra. Au cinéma, elle a joué dans plus de vingt longs métrages, dont Vie d’ange de Pierre Harel, La femme de l’hôtel de Léa Pool et Jésus de Montréal de Denys Arcand. Comme cinéaste, elle a écrit et réalisé son premier film, Anastasie oh ma chérie, en 1975. Son premier long métrage, La cuisine rouge (1979), écrit et coréalisé avec Frédérique Collin, marque l’histoire du cinéma des femmes au Québec. Réalisatrice plusieurs fois primée pour Sonia (1985), sur la maladie d’Alzheimer, et Le sexe des étoiles (1993), elle a également travaillé comme scénariste, entre autres pour le court métrage de Denys Arcand dans le film à sketchs Montréal vu par (1991). Ses documentaires Claude Jutra portrait sur film (2002) et Le petit Jean-Pierre, le grand Perreault (2004) ont également remporté des prix. 
Manon Barbeau

Diplômée en animation médium cinéma, Manon Barbeau a été scénariste pendant plus de 25 ans, principalement pour Télé-Québec, où elle scénarise quelque 200 émissions de la série Le Club des cent watts et remporte plusieurs prix Gémeaux. En 1991, elle a publié un roman, Merlyne. Cinéaste en résidence au Programme français de l’Office national du film du Canada de 1998 à 2001, elle y a réalisé Les enfants de Refus global, plusieurs fois primé, L’armée de l’ombre, gagnant du Gémeau du meilleur documentaire, Barbeau, libre comme l’art et Alain Dubreuil, artiste-démolisseur, primé au Festival de Yorkton. Elle réalise par la suite les documentaires L’amour en pen, De mémoire de chats – Les ruelles (Gémeau de la meilleure réalisation documentaire) et Victor Lévy Beaulieu : Du bord des bêtes (Gémeau du meilleur portrait documentaire), continuant à s’intéresser aux marginaux, aux exclus et aux artistes. Après la création des Productions des Beaux Jours, Manon Barbeau démarre en 2002 les projets Vidéo Paradiso et Wapikoni mobile, des studios ambulants de création vidéo pour les jeunes de la rue et des communautés autochtones. L’ONF et l’Assemblée des Premières Nations du Québec et du Labrador s’associent rapidement à ces projets. Manon Barbeau préside l’Observatoire du documentaire depuis 2005. 
Philippe Baylaucq

Après des études en sculpture et en cinéma aux écoles d’art Hornsey et Saint Martins de Londres, Philippe Baylaucq devient réalisateur indépendant pour le cinéma, la télévision et le domaine de la vidéo. Il a signé documentaires, fictions et films expérimentaux, en plus de travailler à divers projets multimédias et interactifs. Ses œuvres, aux indéniables qualités esthétiques, ont remporté de nombreux prix au Canada comme à l’étranger. En témoignent Lodela (1996), qui a reçu onze distinctions internationales, et Mystère B. (1998), primé au FIFA. Ses documentaires Les couleurs du sang (2000) et Sables émouvants (2003) ont été sélectionnés dans plusieurs festivals et le conte musical Hugo et le dragon (2001) a fait le tour du monde. En 2001, il a reçu le prix Lumières pour sa contribution à l’avancement du statut du réalisateur au Québec lors de sa présidence de l’ARRQ (Association des Réalisateurs et Réalisatrices du Québec), de 1996 à 2000. Président des Rencontres Internationales du Documentaire de Montréal depuis 2005, Philippe Baylaucq a réalisé récemment les documentaires La danse de la conscience et Le magicien de Kaboul. 
Michel Brault


Michel Brault est l’un des chefs de file du cinéma québécois : on lui doit comme réalisateur et chef opérateur quelque 200 films, dont plusieurs chefs-d’œuvre. Entré à l’ONF en 1956, il y tourne en 1958 Les raquetteurs, coréalisé avec Gilles Groulx, documentaire marquant les débuts du cinéma direct. Il coréalise ensuite avec Pierre Perrault Pour la suite du monde et L’Acadie, l’Acadie?!? . En 1967, il signe son premier long métrage de fiction, Entre la mer et l’eau douce, puis réalise Les ordres (1974), film magistral qui lui a valu le prix de la mise en scène au Festival de Cannes et quatre prix Génie. Suivent Les noces de papier (1989), Montréal vu par (coréalisation, 1991), Shabbat Shalom (1992), Mon amie Max (1993) et Quand je serai parti... vous vivrez encore (1999). Son travail comme chef opérateur, impressionnant, compte Mon oncle Antoine (1971) et Kamouraska (1973) de Claude Jutra, Le temps d’une chasse (1972) et Les bons débarras (1979) de Francis Mankiewicz ainsi que Louisiane (1984) de Philippe de Broca. Michel Brault a reçu de nombreuses distinctions pour l’ensemble de son œuvre, dont le prix Albert-Tessier en 1986, le prix du Gouverneur général en 1996 et le Prix Jutra-Hommage en 2005.  
Marie-Julie Dallaire

Marie-Julie Dallaire détient un baccalauréat en beaux-arts de l’Université Concordia, spécialisé en production cinématographique, et travaille comme réalisatrice depuis 1991. Après sa participation à la Course destination monde en 1993-1994, elle partage son temps entre le cinéma et la télévision. Elle a entre autres signé différents courts métrages de fiction et participé au long métrage collectif Cosmos en 1996, en plus de réaliser des essais, des publicités et différents documentaires, dont Notre père (2006) sur le père Emmett Johns, fondateur de l’organisme Le bon Dieu dans la rue, et Marie-Antoinette sur fond vert (2006), décrivant les coulisses de Marie-Antoinette, réalisé pour la télévision par Yves Simoneau et Francis Leclerc et entièrement tourné en décors numériques. Elle a également contribué aux productions Zigrail (1995) d’André Turpin et La comtesse de Bâton Rouge (1997) d’André Forcier. 

André Forcier

Souvent décrit comme « l’enfant terrible » du cinéma québécois, André Forcier occupe une place à part dans le paysage cinématographique d’ici. Remarqué par Gilles Carle avec son premier film étudiant, il tourne ensuite, en 1967, Chroniques labradoriennes. Quatre ans plus tard, il termine son premier long métrage, Le retour de l’Immaculée Conception. Avec Bar salon (1973), il remporte un prix Festival de Sorrente. Suivent Night Cap (1974), un moyen métrage, et le marquant L’eau chaude l’eau frette (1976), qui s’illustre à Chamrousse. La poésie d’André Forcier est faite d’allers-retours entre le réel et l’imaginaire, où le regard âpre sur les contemporains n’exclut pas une folle fantaisie, souvent teintée d’humour… féroce. Son imaginaire très personnel se fait d’ailleurs de plus en plus présent dans Au clair de la lune (1983), Kalamazoo (1987), Une histoire inventée (1990) – son premier succès populaire, primé au Festival des Films du Monde –, Le vent du Wyoming et La comtesse de Bâton Rouge. En 2002, il tourne sa première série documentaire, Gumb-Oh! Là! Là!, puis revient au long métrage avec Acapulco Gold (2004) et Les États-Unis d’Albert (2005). Premier récipiendaire en 1990 du prix André-Guérin de la Société Saint-Jean-Baptiste, André Forcier a également reçu le prix Albert-Tessier en 2003 pour l’ensemble de son œuvre. 
Chloé Leriche

La philosophie et la création littéraire ont mené Chloé Leriche… au court métrage. Après son premier film, La réplique, elle se joint au groupe de création vidéo Kino et participe à des résidences d’artistes en Russie, en Allemagne, en Pologne et au Québec. Elle a scénarisé, réalisé, monté et produit une vingtaine de courtes fictions expérimentales dans ce contexte. Son travail a été présenté à la télé, dans des musées ainsi que dans des festivals canadiens et européens. En 2004, Fragments ou lettre à un Allemand (dont je suis amoureuse en secret) a reçu une mention au Festival VidéoFormes de Clermont-Ferrand. En plus de son travail de vidéaste, Chloé Leriche est très active dans le milieu du court métrage : elle a participé à divers événements de diffusion, collaboré à la programmation des courts métrages de l’émission Mange ta ville présentée sur ARTV et enseigné l’art vidéo à des jeunes de la rue dans le cadre de Vidéo Paradiso, fondé par Manon Barbeau en collaboration avec l’ONF. Elle a récemment réalisé un court métrage jeunesse, Les grands. 

Kim Nguyen

Parallèlement à ses études en production cinématographique à l’Université Concordia, Kim Nguyen approfondit pendant plusieurs années ses connaissances en photographie et en scénarisation. Il occupe ensuite le poste de professeur à l’Institut de création artistique et de recherche en infographie (ICARI), où il enseigne le langage cinématographique et la scénarisation et expérimente la manipulation de l’image assistée par ordinateur. Il fonde également sa compagnie, Studios Shen, afin de pousser encore plus loin ces expérimentations et de développer des méthodes de postproduction axées sur la recherche artistique. Après la réalisation de deux courts métrages, La route (1997) et Soleil glacé (2000), Kim Nguyen a scénarisé et réalisé un premier long métrage remarqué, Le Marais (2002). Puis, il signe Le rat, un épisode de la série télé La chambre no 13 (2005). En 2007, il tourne coup sur coup les longs métrages Truffe, une comédie noire, et La cité des ombres, un drame poétique et humaniste coproduit avec la France. 
Marcel Simard

Cinéaste sans compromis, Marcel Simard a choisi de donner la parole à ceux et celles qui ont rarement voix au chapitre dans notre société. Le fondateur des Productions Virage revendique une vision très personnelle et engagée de l’art cinématographique. À titre de scénariste et réalisateur, il a une douzaine de productions à son actif dont le film-culte Love-moi (1991), fiction sur le thème de la violence chez les jeunes, Le grand monde (1988) et Les mots perdus (1993), de même que les documentaires Il était une fois… le Québec rouge (2003) et Cœur à bout (2004). En tant que producteur, Marcel Simard a aussi participé à plus d’une vingtaine de projets, comme Jacques et novembre de François Bouvier et Jean Beaudry ainsi que À hauteur d’homme de Jean-Claude Labrecque. Titulaire d’une maîtrise en sociologie et riche d’une vaste expérience sur le terrain, Marcel Simard a notamment cofondé les Tournées communautaires Virage ainsi que l’organisme de réinsertion sociale La Réplique. 
Denis Villeneuve

Denis Villeneuve s’est spécialisé en cinéma à l’Université du Québec à Montréal. En 1990-1991, il participe à la course Europe-Asie, diffusée à Radio-Canada : il termine premier. Il entre ensuite à l’Office national du film du Canada, où il réalise le moyen métrage REW FFWD, primé à Locarno. Après avoir travaillé avec succès à plusieurs vidéoclips, notamment pour Daniel Bélanger, le Cirque du Soleil et Beau Dommage, il participe au film collectif Cosmos en 1996. Son premier long métrage de fiction, Un 32 août sur Terre (1998) est sélectionné dans plusieurs festivals étrangers, dont Cannes, et reçoit le prix du meilleur film à Namur. Également remarquable pour sa force thématique et visuelle, Maelström (2000), son deuxième film, remporte de nombreuses distinctions au Canada (Festival des Films du Monde, Festival de Vancouver, Génie, Jutra) et à l’étranger (Berlin). Denis Villeneuve travaille présentement à un long métrage sur le drame de Polytechnique. 
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Virage est l’une des plus importantes compagnies de production de documentaires au Québec. Fondé en 1985, Virage compte plus de 50 productions à son actif dont plusieurs ont été récompensées. Réputé pour son engagement et son dynamisme, Virage produit des documentaires dont les sujets portent sur des grands enjeux de société et qui sont destinés à un large public.

Virage travaille tout autant avec des cinéastes chevronnés qu'avec ceux et celles de la relève.
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L’Office national du film du Canada produit et distribue des œuvres audiovisuelles audacieuses et distinctives – documentaires à caractère social, animations d’auteur et contenu numérique – qui présentent au monde un point de vue authentiquement canadien. Créé en 1939, l’ONF a bâti un imposant catalogue de plus de 12 000 productions et a remporté plus de 5000 prix, dont plus de 90 prix Génie. L’ONF a aussi récolté son 12e Oscar® avec le court métrage d’animation de Torill Kove, Le poète danois, coproduit par MikroFilm AS (Norvège) et l’ONF. L’ONF, réputé mondialement pour ses avancées technologiques, est aussi un chef de file en développement de contenu pour les nouvelles plateformes.

